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D'UNE HEURE! È OP

  JE SUIS DEXTER PARKS, AGENT
SPECIAL DU GOUVERNEMENT,
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ROI DES COW-BOYS

par AL McKIMSON
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Délogera-t-on les “monopolisateurs” du titre mondial du losange’

 |
|

 

Série mondiale

du baseball...

par Charlie Davust

Pour la première fois dans les annales du baseball, Mllwaukee
reçu la fine fleur du monde sportif à l’occasion d'une série mondiale
Au moment où les Giants quittent les Polo Grounds pour pendre la
crémaillère à l’idyllique San Francisco, c'est dans l’atmosphère alle-
mande du Wisconsin, près du futur port de mer du lac Michigan
que les “stars” de Hollywood, les mannequins de Paris et New-York,
les rois de la pégre et les grands de la politique et de la finance
fraternisent avec les loyaux partisans des Braves en ces jours grisants
de la classique de 1957 contre les redoutables Yankees de New-York

Fouettés par les commentaires candides de Jackie Robinson, qui
les accusaient de brûler “la chandelle par les deux bouts”, les
champions de la Nationale sous le petit napoléon Fred Haney espè-
rent culbuter les “monopolisateurs” du titre mondial du losange,
les messieurs du Bronx, comme sensationnel dénouement des deux
courses aux championnats de la Nationale et de l'Américaine.

Si New-York a acquis, aux prix de petites fortunes, des vétérans
aguerris du baseball majeur pour survivre à la menace des White
Sox d- Chicago, Milwaukee doit une fière chandelle à Schoendienst,
l’ancre de la bonne barque des Grands lacs au cours de l’Odyssée
de 1957. Oubliés pour le moment sont les serrements de coeur causés
par les Cardinaux ou Cardinals de Saint-Louis et les ex-champions
de la Nationale, les Bums ou Dodgers de Brooklyn,

Le rendement de la recrue Bob Hazie, cogneur gaucher des
Braves, aura-t-il le même effet que la tenue phénoménale de Willie
Mays pour Léo Durocher quand les Giants firent une bouchée des
Indiens de Cleveland? Et que dire de “monsieur poignet”, Frank
Aaron, le Patterson de la Nationale au bâton? Le lanceur gaucher
Warren Spahn et les autres artilleurs du Wisconsin sont meilleurs
que les lanceurs de New-York.

Le premier but Frank Torre, le magnifique Ed Mathews au
troisième, le magique arrét-court Félix Mantilla, le troisième volti-
geur (gauche) Wes Convington, enfin le palmarès du County Stadium
subit la dure épreuve des “gremlins” ou “voodoo’” d’une série mon-
iale
Le richissime Casey Stengel, pilote des champions du monde,

qui en a bien vu dans ses yeux a “trous de suce”, ne s’en fait pas.
Avec son gros atout, Mickey Mantle, I'inimitable Yogi Berra, qui peut
la cogner de n’importe quel angle, Hank Bauer, Gil McDougald, le
premier sac Skowron, l'arrét-court Kubek, le troisième Carey, et
toute la “vieille garde” sans cesse rajeunie par des jeunes... at
moins jeunes, les Slaughter, les ci et les ça

(Suite à la page 13»
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Service des laboratoires

des produits forestiers
LE Service des laboratoires des produits forestiers relève du

ministère du Nord canadien et des Ressources nationales. Ses
travaux de recherches suivent un plan de longue baleine dont
l'objet est de déterminer les diverses propriétés et les caracté-
ristiques matérielles des bois du Canada. On y fait des études qui se
rattachent particulièrement à l’expansicn industrielle et économique.

La demande croissante de renseignements sur ja résistance et
autres données connexes sur diverses essence a eu pour effet d’ae-
croître le nombre des expériences de laboratoire et d’élargir le
champ actuel des connaissances. C’est ainsi qu'on a procédé à des
recherches approfondies sur la fabrication des différentes colles
et des méthodes d'’encollage ainsi qu’à la résistance des divers
genres d’assemblages. Des billes de merisier, d’orme et d’épinette
ont été découpées en feuilles pour déroulage et assemblées en
contre-plaqués. Les méthodes de découpage et l'ajustement des
tours, ainsi que le traitement préliminaire des billes font l’objet
d'études dont les résultats sont communiqués à l’industrie.

On cherche également par des
études à déterminer la présen-
ce de déchets au cours des opé-
rations de transformation afin
de trouver des méthodes et des
usages qui pourraient réduire les
déchets au minimum.

On a ainsi démontré la possi-
bilité de transformer convenable-
ment les déchets de qualité mé-
diocre, par exemple l'écorce et
la sciure de bois, en carton-
p.anches de qualité suffisante
pour satisfaire aux exigences du
commerce. Des travaux considé-
rables ont aidé à la transforma-
tion d’une quantité beaucoup
plus grande de déchets de scie-
ries en copeaux pour la produc-
tion de pâte. Par l’entremise de
plusieurs publications et d'arti-
cles remis a des revues commer-
ciales et par voie de conféren-

DOULEURS
MENSTRUELLES

Ne soyez pas esclave du calendrier!
Prenez simplement un comprimé

_ Midol avec un verre d'eau , . . c’est J
tout. Midol apporte un soulagement

~ rapide des douleurs menstruelles— NS
soulage les crampes, calme le mal
de tête, chasse le “cafard”,
  

  
 

 

ces, de mémoires et de discus-
sions au sein d'associations com-
merciales et techniques, il a été
possible de faire connaître une
bonne partie des découvertes des
laboratoires. Des donrées plus
précises ont été fournies sur
demande.

Des membres du personnel des
laboratoires participent à des fo-
rums et assistent à des assem-
blées où l’on discute des problè-
mes du bois. La collaboration
avec d’autres ministères et or-
ganismes d'Etat à l’occasion de
quelques plans de recherches et
d'enquêtes de courte durée s’est
révélée particulièrement utile
lorsqu’il s’est agi de définir les
normes et méthodes appropriées
de construction.

Le Service prend une part
active aux travaux de recherches
de la Canadian Standards Asso-

ciation, l’American Society for
Testing Materials, l’American

Wood Preservers’ Association et

l’Organisation des Nations Unies

pour l'alimentation et l’agricul-
ture.

Le Service échange des rensei-
gnements et entretient des re-
lations suivies avec divers orga-

nismes qui effectuent des re-
cherches dans le domaine des

produits forestiers partout dans

le. monde.

Ce travail revêt une impor-
tance particulière en ce qu'il

permet non seulement d’éviter
une répétition inutile des mêmes

travaux de recherches, mais aus-
si de faire une étude compara-

tive objective des propriétés, des

qualités et de l'utilité des scia-
£es canadiens destinés aux mar-

chés étrangers.

 

e »

Be précieux

o4selets de

poisson. /
Par Glady JAY

Aurait-on imaginé que le sque-
Jette du poisson puisse faire l’ob-
-jet d’un passe-temps rémunéra-
teur? C’est cependant ce qu'a dé-
couvert une dame de Lake Seu-
gog, Ontario.

Mme Jonathan Aldred débuta
dans son art original il y a quel-
ques années, Elle devait partici-
per à une exposition régionale
et se demandait quel article pré-
senter lorsque son attention fut
attirée sur les os dont elle dé-
pouillait le poisson destiné au
diner. Elle remarque les ts eu
forme de papillon de la tête: dis-
posés sur une planchette et colo-
riés, ils formeraient sans doute
de jolis dessins.

C’était exact. Mme Aldred avait
des notions de peinture et con-
naissait la technique des ta-
bleaux en coquillages. Elle l’ap-
pliqua aux os de poissons. Bien-
tôt les pécheurs en vacances
dans la région l’apprevisionnè-
rent d’os et d’aréies.

Mme Aldred étudie d’abord un
groupe d'os pour savoir à quel
genre de scène ils conviennent
le mieux. Puis elle les dispose
sur un papier pour former l’en-
semble qu’elle imagine et recou-
vre chaque pièce de peinture à
l'huile, Une couche de ciment
domestique C-I-L permet de les
maintenir à la place où elle les
dépose à l’aide d’une pince.

Il s’agit alors de peindre le
décor de fond et de recouvrir
le tout d’un shellac léger. Une
demi-douzaine de sortes de pois-
sons suffit à Mme Aldred: les
arêtes dorsales des carpes for-
ment les troncs et les branches
d'arbres; le mulet et le sucet
fournissent les boucles qui imi-
tent à merveille les fougères. Les
tiges des fleurs, les feuilles et
l'herbe sont faites d’es de Ja
tête et d’arêtes de carpes et les
fleurs elles-mêmes  d’écailles
d’achigan. Les os en “papillon”
de la tête du chat marin font
d’amirables voiles de bateaux.

Les tableaux de Mme Al!dred
sent, le plus souvent, en mor-
ceaux de contre-plaqué de sept
à huit pouces de côté. Elle con-
fectionne aussi des épinglettes
et des boucles d’oreilles en écail-
les de poisson, séchées, laquées
et cimentées sur une base de
verre, au revers de laquelle est
fixée une agrafe ou une épin-
gle, toujours à l'aide de ci-
ment.

Le poisson, Mme Aldred esi
la première à l’admettre, n’est
pas la matière première la plus
séduisante. mais la beauté, elie
l’a prouvé, se trouve ou... se
crée.

(L'Ovale-C1.L.)
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Petrolia devint rapidement le centre des activités pétro-
lières du comté. En 1865 on y com

population de 5,000 habitants. La com-
pagnie Imperial Oil y prit naissance, puis s'installa à Sarnia.

it 6 raffineries, 11

 

Voir, en page ci-contre, un reportage
photographique sur l'exploitation du pétrole

en Ontario depuis 100 ans.
 

Cherchez-vous une

bière douce?

La biére O'Keefe est spécia-
lement brassée avec du
houblon sans graines, pour
plaire aux goûts modernes.
À votre prochain achat
de bière, recherchez le

chevalier O’Keefe sur
I'étiqueite — votre as-
surance d'une bière
douce de qualité
exceptionnelle.

 

 



 

 
 

L'intérêt porté aux gisements de pétrole de l’Ouest canadien nous fait souvent oublier
que les premières découvertes d'or noir, en Amérique du Nord, ont été faites en
Ontario. C’est à Oil Springs, près de Sarnia, dans le sud-ouest de cette province que
commença en 1858, l'exploitation du premier puits de pétrole du continent.

Contrairement à ce qui s’est fait dans d’autres provinces, les propriétaires des fermes
de ce district en détiennent les titres miniers. D'après des ententes intervenues entre
eux et les exploitants, chaque fermier reçoit un paiement égal à la partie du puits de
pétrole situé directement sous son terrain. Personne n’est donc lésé.

8

 

 

On dut cependant se rendre vite à l’évidence: les
puits du comté de Lambton, qui en 1890 donnaient un
demi-million de barils par an, n’étaient que de faible
production. On en tire aujourd’hui environ 36,000
barils par an; comme l’équipement a été payé depuis
longtensps, les propriétaires en retirent un revenu
intéressant.

 
 
Même avec l'intérêt nouveau qu’on manifeste pour
le gaz naturel, le caractère agricole de la région ne
change pas. Pour le fermier, le pétrole et le gaz sont
des sources supplémentaires de revenus qui ne doivent
pas le distraire de son labeur quotidien. 



 

une bière

à sa mesure!

LABATT
BRASSÉE DANS LE QuésES AU GOÛT DU |
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Une sportoriette de Rosaire Barrette
 

… les historiques blanchissages 2

de Christy Mathewson, il y a 50 ans!
Les séries mondiales de 1905

furent les premières rencontres
officielles de cette liste déjà lon-
gue de parties de baseball classi-
ques qui chaque année, font fré-
mir la population entière de la
République voisine, de même que
celle dé notre pays. 11 y avait
bien eu, en 1903, une série entre
les Puritains de Boston, cham-
fons de la Ligue nationale, et
es Pirates de Pittsburgh, cham-
plons de la Ligue américaine,
mais c'était à la suite d’une en-
tente entre les propriétaires des
deux équipes, et non d’une me-
sure prise entre les deux ligues.
Les Puritains l’avaient emporté
par cinq joutes contre trois. L’an-
née suivante, aucune rencontre
n'eut lieu, car John T. Brush,
propriétaire des Géants de New-
York, champions, ne voulait en
aucune façon traiter avec les au-
torités de la Ligue amérieaine.

En 1905, les séries mondiales
mirent aux prises les Géants de
New-York et les Athlétiques de
Philadelphie. Ces derniers
avaient, vers la fin de la saison,
perdu les services de leur fameux
lanceur, Rube Waddell, qui
s'était blessé en tombant de la
plate-forme de la gare de Provi-
dence, mais ils espéraient tout de
même démontrer en tous points
la supériorité de la Ligne améri-
caine sur sa rivale. Toutefois, un
joueur se chargea de les désil-
lusionner, et ce fut nul autre que
I'immortel Christy Mathewson
qui, en trois parties, eut un total
de dix-huit retraits au bâton. En
cinq joutes, les Athlétiques n’eu-
rent que vingt-cinq coups sûrs,
soit vingt coups simples et deux
coups doubles .

Connie Mack avait juré de don-
ner une vraie leçon à Mathewson,
parce que celui-ci avait signé un
contrat avec les Athlétiques en
1901, après avoir passé la sal-
son précédente comme recrue
dans le camp des Géants de New-
York; mais Mathewson avait
changé d'idée et était revenu
chez les Géants avant Ja saison,
ce qui avait mis Connie Mack
dans tous les états. De son côté,
Mathewson, lui, était bien réso-
Ju de lessiver royalement les
Athlétiques. Il remporta trois vie-
toires en six jours, «t lança vingt-
sept manches sans que les Ath-
létiques puissent compter un
point. Un seul frappeur obtint
un but sur balles. Mathewson
était tout simplement un artiste;
chacun de ses lancers était signi-
ficatif. Les éclaireurs des Géants
dl’avaient parfaitement renseigné
et, avec son remarquable con-
trôle, Mathewson savait ce qu’il
avait à faire.
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Solution des
°. rr

mots croises
HORIZONTALEMENT: 1. Fa—
§ Tard — 3. Rancie — 4. Ait —
D. Crampe 6. Joas; Ane — 7. Eng
ât — 8. Tislirai — 9. Algri —
0. Ce 11. Serais — 12. Ecimés
— 13. Reine — 14. Usés.

VERTICALEMENT: 1. Je — §&.
Racontasse — 3. Taira; Ri, Ecru

. Fantasmagories — 8. Aro; Air;
Ame — 6. Di; Patriciens — 7.
den; Esse — 8. Épis

La première joule se deroula,

le 9 octobre, au parc Columbia,
À Philadelphie. Edcie Plank, une
autre étoile du monticule, fut op-
posé à Christy Mathewson. Ma!-
gré la magnifique tenue du eé-

lèbre gaucher des Athlétiques,
Christy joua une partie qui fut

un véritable chef-d'oeuvre et ad-

ministra un blanchissage de 3-0
à ses adversaires.

Le lendemain, les équipes sé
transportèrent aux Polo Grounds
de New-York. Les Athlétiques
étaient loin de se douter qu'ils
allaient gagner là leur unique
partie de la série. Ils comptèrent
trois points aux dépens du redou-
table Joe McGinnity, tandis que
Chief Render, le formidable droi-
tier de la tribu des Chippewas,
passa les Géants au blanc de cé-
ruse, au grand désappointement
des spectateurs new-yorkais.

Quand les deux clubs revinrent
à Philadelphie, une pluie torrer-
tielle qui dura près de vingt-qua-
tre heures, les força à l’inaction,
de sorte que Christy Mathewson
eut une journée complète pour se
reposer. Le 12 octobre, le grand
as occupa de nouveau le monticu-
le et fit si bien que la partie se
termina par un pointage de 9-0.
Les Athlétiques s’avérèrent to-
talement impuissants en présen-
ce de la brillante performance
du lanceur des Géants. Andy
Coakley lança, lui aussi, de façon
magnifique. Les Géants ne comp-
tèrent qu’un point mérité, mais
les Athlétiques commirent cinq
erreurs qui leur furent excessi-
vement funestes. Après que les
Géants eurent volé cinq buts,
Connie Mack fut tellement dégoû-
té de son premier receveur, Os
sie Schreck, qu'il le retira du jeu,
et celui-ci ne parut plus dans la
série.

Le jour suivant, Eddie Plank
fut désigné comme lanceur, alors
que les Géants firent appel à
leur pilier Joe MeGinnity. Deux

erreurs, à la quatrième manche,
donnèrent un point aux Géants
Plank fut superbe au monticule,
b'ascordant que quatre coups

sûrs contre cinq décernés par Mc-
Ginnity. Cette victoire des Géants
démoralisa complètement les jou-
eurs de Connie Mack, qui devin-
rent l’objet des huées de la foule;
aussi est-ce avec la ferme déter-
mination de forcer la main du

sort qu'ils firent leur apparition
aux Polo Grounds, le 14 octobre.

Mack mit toute sa confiance en

Chief Bender pour cette joute

décisive. Les autorités des Géants
mirent la leur en Christy Ma-

thewson. Ce fut un superbe duel
entre les deux lanceurs. La ré-
jouissance fut irrésistible dans Ja
métropole américaine, quand la
partie se termina au score de 2-0
pour les Géants. C'était un troi-
sième blanchissage en six jours
pour ie grand Christy Mathew-
son!

Mais les vrais sportsmen n'ont
pas de rancune. La population
de Philadelphie oublia la défaite
de ses favoris et organisa un
grand cortège à travers la ville
en l'honneur de ses vaillants
athlètes. Les Géants de New-
York vinrent y prendre part et
furent acclamés comme il con-
vient.

Il est généralement admis dans
la fraternité sportive que Christy
Mathewson fut le plus grand lan-
ceur dans l'histoire du baseball
Cet homme fabuleux, dont les
exploits sont devenus légendai-
res, est entré dans le Temple de
la Rencmmée, à Cooperstown,
état de New-York, et son nom
vivra tant que le sport du base
ball sera pratiqué en quelque en-
droit du monde. Il appartient à
cette phalange de sportifs que
l'on donne en exemple à la jeu-
nesse. Reverra-ton un jour un
autre Mathewson? Souhaitons-le
pour le plus grand bien du
sport...

 

Une charmante étoile de la Radio et de la TV
dit comment elle évite les succédanés lorsqu'elle
demande ASPIRIN, Voici ce que dit

“Quand je vois
la Croix Bayer sur
le paquet, je sais
que j'obtiens
YASPIRIN et
rien d’autre.” 
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MICKEY MANTLE
... malgré sen jeune age, Mantle demeure toujours

l’un des meilleurs cogneurs des majeures

...en marge de
(Suite de la page 9)

Faites vos enjeux. Mais au lieu
d’alier passer la nuit à Brooklyn,
ctorame dans notre temps, vous

uvez jouir de la proverbiale
spitalité du “Mid-West”, où

partout vous retrouvez les vesti-
ges de nos ancêtres comme Ra-
cine, ces fiers aventuriers qui
oùt conquis l'Amérique du Nord
pour Dieu et la Démocratie.
A Milwaukee, vous sentez déjà

le nouvel Empire de l'électricité
et du canal international du

 
  

BILL SKOWRON
... un frappeur à surveiller,

HANK AARON
++. Un autre Babe Ruth.

 

Saint-Laurent. Si le Canada est
3 juste titre fier de Kitchener
(Berlin) Waterloo et de son pre-
mier ministre Diefenbaker, les
Etats-Unis ont raison de se glo-
rifier des architectes allemands
de sa grandeur mondiale.
Quand M. Perini a transporté

ses pénates de Boston au Wis-
consin, comme il sait mettre en
valeur les richesses naturelles
du Canada au service de la di-
gnité humaine, n’était-il pas com-
me Christophe Colomb, son an-

 

 
EDDIE MATHEWS

... combattif joueur de 8e but.

RE,

  

YANKEES DE

NEW-YORK ET

BRAVES DE

MILWAUKEE
 

LEW BURDETTE

... artiste de la “spit-hall”,

cétre italien, à “la recherche
d'un nouveau monde”? Et comme
n’ont cessé de la répéter les
Roosevelt, les Laurier, les Eisen-
hower, les Saint-Laurent, les Du-
plessis et les Frost, de cette mer-
veilleuse “mosaïque” des races
et nationalités, la Caravane hu-
maine s’achemine vers son Shan-
griLa. Mais de côté du rideau
angélique, une série mondiale de
baseball ne se décrit pas. Elle
se vit!
L'Amérique latine, depuis une

 
RED SCHOENDIENST

... inspiration des Braves.

YOGI BERRA ... meilleur
receveur des majeures.

   

WARREN SPAHN
.. Même après de nombreuses années dans les majeures,

   

  

  

ce vétéran mystifie encore les frappeurs

génération, contribue de grandes
vedettes à de spectacle eztracr-
dinaire. Le jour viendra où les
Philippines et le Japon en feront
autant. “Play Ba'l!” après le
chant du “Star Spangled Ban-

la série mondiale du baseball
ner”... les cris cacaphoniques...
les rares périodes de silence...
ma foi, pourquoi parler ou écri-
re davantage. La magie de la TV
apporte tout cela dans votre foy-
er,
 

   
 

#50" est partout, de nos
Jours . . . la “50° Labatt,

bière douce et légère, comme

on l'aime aujourd’hui. Exigez

la “50” Labatt. C’est la
fameuse bière légère du Québec:

LABATTBrassée dans le Québac
eu goût du Québec

M
E
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seuls les pansements
de plastique BAND-AID
présentent 20 petites
perforations qui
FAVORISENT LA

exigez toujours
les seuls et véritables
pansements de plastique

Demandezaussiles

TRÇUSSES DE
JRRSSOLS

“Soyez prêt à fout" évenivalité.
“Gardez toujours un nâceualre à
premiers soins Jotmion & Johasor:

d 10 muizon et dans voire voire.

 
Cornel Lumiere

M. CORNEL LUMIERE, auteur de “Merveilles
du monde sous-marin” et du récit de captivité
qu’Hebdo-Revue présentera en exclusivité au
cours des prochaines semaines.

“Photo Karzk)

Le célèbre Cornel Lumière, vient, à comp-
ter de la semaine prochaine, entretenir les
lecteurs d’Hebdo-Revue d’un récit de captivité
dans les camps de concentration japonais.

Très bien connu des lecteurs d’Hebdo-
Revue, l’auteur auquel on doit déjà les “Mer-
veilles du monde sous-marin” avait, il ÿ a
deux ans, offert en primeur à Hebdo-Revue
la publication de plusieurs tranches de son
ouvrage alors en préparation. Au moment du

Récit captivant

En exclusivité

à Hebdo-Revue
lancement de “Merveilles da monde sous-
marin”, Cornel Lumière s’était fait connaître
des nombreux amateurs de télévision où il
avait montré quelques-unes des plus merveil-
leuses scènes captées par sa caméra au fond
des mers.

Il revient aujourd’hui avec le récit roman-
cé de trois ans de captivité dans divers camps
japonais au cours de la dernière guerre. Né
aux Pays-Bas, d’un père hollandais et d’une
mère française, il fut élevé en France.

Dès l'enfance, il se familiarise avec de
nouvelles moeurs, de nouvelles gens, de nou-
veaux pays et de nouvelles langues. Poly-
glotte, il parle six langues différentes, mais
toutes avec un léger accent.

Durant la dernière guerre, attaché à l'ar-
mée australienne, il était toujours sur le qui-
vive des départs. Un jour cependant, ses al-
lées et venues furent interrompues et on le
retrouve dans un camp de concentration ja-
ponais.

Malgré des travaux ardus, une atmosphè-
re infernale et des privations de tous genres,
il garde, après trois ans et demi vécus dans
cet enfer, un enthousiasme débordant, un mo-
ral à toute épreuve. C’est en août 1945 qu’il
peut reprendre un cours de vie normale, l’es-
prit ouvert à de nouveaux horizons.

D'un poignant réaiisme, le récit qu’il offre
en primeur aux lecteurs d’Hebdo-Revue n'a
rien du roman à l’eau de rose et révèle un
sens profond d'observation. Sous chacune des
lignes se cache un tan d’authenticité, même
si l'auteur nous prie d'y voir un roman. Ne
manquez pas la semaine prochaine, le pre
mier article de Cornel Lumière. La série au
complet serait une intéressante collection à
conserver.

 

Pre—y

EUtez-vous

que...

Au cours des dix dernières
années, environ 300,000 per-
sonnes ont quitté le Canada
pour aller s’établir aux Etats-
Unis.

x X X

Le revenu agricole du Ca-
nada a atteint un mouveau
sommet en 1956, soit $2,662,-
100,000, une avance de 13%
sur 1955.

X x X

Au mois de juillet 1956, les
employés permanents du gou-
vernement fédéral étaient au
nombre de 172,798 et reçurent
$46,550,000 en salaires durant
ce mois.

x x x

Le “Mathieu”, le petit voi-
lier utilisé par Jean Cabot
dans son voyage de découver-
te vers le Canada, ne portait
qu’un équipage de dix-huit
hommes.

X X X

Le lac Supérieur, la plus
grande étendue d’eau douce
du monde, a le quari de sa
superficie au Canada, le reste
aux Etats-Unis.

x x x

Le jeu de ballon au panier
fut inventé par James Nai-
smith, originaire d’Almonte,
Ont., et fut joué pour la pre-
mière fois à l’université Mc-
(Gill, de Montréal.

Potins
On s'est demandé souvent ce que pouvait bien faire a

Vénus de Milo du temps qu’elle avait encore ses deux bras.
Selon un archéologue américain, elle filait.

X x X

Des chimistes hongrois ont découvert que le vin de Tokay
contenait de la pénicilline. Si la chose est avérée, il ne sera
plus utilisé comme antibiotique.

x x x

Le pape Alexandre VII demandait un jour à son biblio-
thécaire pourquoi il ne se faisait pas prêtre? “Mais pour me Ë
marier!” “En ce cas, pourquoi ne vous mariez-vous pas?” §
“Mais pour me faire prêtre si le désir m’en prend”, répondit-il,

x X x

Prochainement, des distributeurs automatiques de lait
fonctionneront les dimanches et les jours fériés devant les
crémeries allemandes.

X xX x

Après la naissance de leur diz-huitiéme enfant, M. et
Mme Grief ont fait savoir à leurs parents et amis venus les À
complimenter, qu’ils en voulaient un dix-neuvième le plus }
rapidement possible. Devant la surprise provoquée par leurs
propos, ils précisèrent: nous n’en avons plus que treize de
vivants; c’est un chiffre qui porte malheur!

x X x

Un monsieur qui laisse noyer sa femme sans lui tendre
une min secourable, ou une perche, ne fait rien, selon un
récent arrêt de la Cour suprême de la République fédérale
allemande, qui puisse entrner contre lui des poursuites
judiciaires.

x x x

Un nouveau dentifrice fait fureur aux Etats-Unis: parfu-
mé à l’orange, à la menthe, au citron, à l’amande, etc, on le
sucre à son goût, et on l’avale, tout simplement.

x x x

“Tous les gens dont le métier est de persuader les autres,
sont de grands parleurs, parce que-leur intérêt est de vous
empêcher de penser, et d'occuper votre âme de leurs raisons”.

(Montesquieu) 



 

    [ elles histoires des Pays

    

  Le rlydeme (appelé com-
munéæent “meliy”) fut
utilises il y a plus de 706
atpour durcir la lame

T<de-" sabres mais le métal
ne fui vastement utilisé

      

   
   
   
      

  
  

       

 

Pendans la première
guerre moudiale alvra
qu’en l’uti isa avec l’a-
cier pour dureir le ca-
non d-s Eruss>s pièces
d’artifierie
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On a tourné à Ste-Adèle, dans les Laurentides, la nouvelle série de “Scraphin” pour
les téléspectateurs, cet automne. Ci-haut, une scène caractéristique avec, évidemment
Jean-Pierre Masson, alias Séraphin Poudrier, et Louis-Philippe Hébert incarnant le tru-
culent père Laloge.

. . }
Aujourd'hui. les agronomes ‘

; ont découvert que la présence 2 3 }
o de ‘molly” en terre est né-

; eexsaire pour une meill:ure
croissance des récoltes. Les ci-
tronuiers, les légumes et au-
tres produits croissent davanta-
ge lorsque le sel renferme suffi-
samment de molydéne,

 

«    
— ee
   

   

  

la reine de mai était à
l’origine une jeune fille
habillée de feuilles qui
paradait de par les vil-
les européennes pour at-
tirer les bénédictions du
ciel sur les récoltes.

 

   

   Be 4 : 2. 24 = Ka CE E

= Séraphin en “buggy”, dans le décor enchanteur de Ste-Adèle apparaîtra cet automne
LA dans la nouvelle série des “Belles histoires”. Au das, le cameraman André Fleury.

 
 

 

    

 

Le molbiéne, comme l'ont
vrouvé les savants, fait plus
pour les récoltes que la reine
de mal ow les anciens dismx
mythologiques. Dans les étata
de Washington et de Idaho, les
récoltes de pois ent avrmenté 5
de 50% grace au molydène. -

 

 
Adonis, dieu my-
thologique et sym-
bole de la beaut:
masculine, était
considéré comme
le dieu de la vé-
gétation,

 

 

  

 

  

La semaine prochaine { D

f CONCOURS DE LA
| ior i PYhd CHANSON CANADIENNE

we Une scène dramatique des “Belies histoires”, tournée à Ste-Adèle. De gauche a droite,
3 Louis-Philippe Hébert (le père Laloge), Jean-Plerre Masson ( Séraphin), et Andrée ]

Champagne (Donalda). © PAGE t8
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Au contact
de la
nature
E ministère de la Chasse et de la Pêche de la

province de Québec mous faisait parvenir une

brochure au cours de la semaine dernière. Le

titre de cet ouvruge est très éloquent:! “Connais-

sez-vous le chevreuil?” Nous avons cru bon de Lire cette

brochure à votre intention at d’en retirer les points im

portanis pour les porter à votre attention.

Au dire du ministère, et nous ne doutons aucune-

ment de la véracité du fait, le chevreuil ou cerf de Vir-

ginie est le gros gibier le plus important au point de

vue sportif dans la province de Québec.

Au cours des cinq dernières années, pas moins de

73,000 chasseurs enregistrés ont parcouru à chaque

saison de chasse, les bois de cette province pour y abat-

tre une moyenne de 7,000 chevreuils par saison. Les

statistiques démontrent que la majorité des chevreuils

abattus dans la province de Québec ne sont âgés que

de 6 mois à 2% ans. Il est très rare qu’un animal de

plus de 10 ans tombe sous les balles de nos nemrods.

u

¢
«

La femelle accouche habituellement entre le 15

mai et le 15 juin de chaque année. Lorsque l’habitat

est excellent, les jumeaux me sont pas rares quoique,

règle générale, un seul faon enrichit la famille annuel

lement. L’on a vu, à quelques rares occasions, la nais-

sance de triplets, mais cela est très exceptionnel.

Le chevreuil a la particularité de se réunir en

groupe plus ou moins imposant pour survivre aux ri

gueurs de la température de l'hiver. De ce fait, cette

saison est celle qui limite l’abondance du chevreuil dans

une région donnée. Pour parer à toute éventualité, ce

gibier a besoin d’un endroit qui lui offre à la fois une

nourriture abondante et appropriée et un couvert ou

abri convenables. Lorsque à la faveur d’un hiver rigou-

reux le milieu devient impuissant à soutenir la popula-

tion en bon état physique, la mortalité affecte alors les

sujets les plus faibles, en l’occurrence les jeunes de

l’année, les femelles gestantes et âgées.

Le ministère a entrepris une étude du chevreuil et
de son milieu dans diverses régions. Il désire en arriver

à fournir aux chasseurs de plus en plus nombreux, un

surplusde chevreuil récoltable. Pour atteindre cette fin,

il lui faut connaître le nombre de chevreuils abattus à

chaque période de chasse.

Il compte donc sur la coopération des chasseurs en

demandant à chacun d’enregistrer sa prise afin quil

puisse obtenir les renseignements nécessaires à une

réglementation sage et appropriée de cette ressource
naturelle et de l’y maintenir au niveau productif désiré.

La brochure renseigne également le chasseur sur la

… façon de débiter le chevreuil abattu pour en retirer le

plus de viande possible. Nous recommandons fortement
cette brochure à tous les nemrods qui s’intéressent à la

chasse aux chevreuils. (
ANGUSMORE

vous est offert avec les hommages

de la BRASSERIE
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EJANE attendait son petit ami de-
puis déjà une heure. Elle ne com-
prenait pas un tel retard, lui
toujours si ponctuel. La sténogra-

phe jeta un autre regard furtif — le centième
sans doute —- sur sa montre. Ce n’était peut-
être pas l'heure juste, pensa-t-elle. Et comme
il n’avait que son instinct pour tenir le
temps...

La jeune fille se leva encore une fois et
contourna le banc vert, siège de ses rencon-
tres avec le seul être cui lui avait démontré
une véritable amitié depuis son arrivée dans
la grande ville trois mois plus tôt ,puis fit le
tour de l’énorme chêne qui lui faisait face
avant de revenir s’asseoir un peu déçue.

—Je vais attendre quinze autres minutes,
pas plus, se dit Réjane.

Afin que les quinze prochaines minutes ne
lui paraissent pas aussi longues que l'heure
qui venait de s’écouler, la sténographe se mit
à observer autour d’elle les gens qui se pro-
menaient dans le parc par ce dimanche après-
midi d'automne, jouaient sur le gazon jaunis-
sant ou se chauffaient tout simplement au
soleil. Il y avait tout près un vieux couple
amusé par les courses folles et les cris per-
çants de trois bambins. Un peu plus loin, deux
adolescentes lisaient attentivement, allongées
sur üne couverture carreautée, des revues ci-
nématographiques. Un jeune homme vint les
rejoindre. Les magazines furent vite abandon-
nés. Le trio entama une conversation fort ani-
mée. Deux couples passèrent devant le banc
où Réjane attendait son ami. Les filles parais-
saient si heureuses en compagnie de leur ca-
valier.

La sténographe sentit un vide dans son
coeur, un vide que personne n’avait encore
commencé à remplir. C’était un vide causé par
le manque d’amour. Réjane n’avait jamais été
aimée, même pas par ses parents qui la trou-
vaient si différente de leurs trois autres filles.

—Cette enfant est trop tranquille pqur
parvenir à quoi que ce soit de bien, avaient
maintes fois répété M. et Mme Prud'homme
À leurs amis, même en présence de Réjane.

De plus en plus Réjane s’était fermée à
son entourage pour vivre dans un monde à
l’éprèave des tristes réalités quotidiennes. Elle
en était venue, toutefois, à accepter sans ré-
volte le fait que ses soeurs étaient plus intel-
ligentes, plus jolies et plus sociables, que son
père ne lui pardonnait pas d’être une fille
au lieu du garçon désiré, que sa mère la ren-
dait responsable du mauvais état de sa santé;
Mme Prud’homme avait donné naissance à sa
cadette à l’âge de 43 ans. -

Pendant des années Réjane Prud’homme
endura son sort, puis, le lendemain de ses 21
ans, elle annonça à sa famille sori prochain
départ pour Ottawa où un poste de sténogra-
phe lui était offert. Sa décision ne fut pas
sans surprendre les siens, mais personne ne
s'opposa à son départ.

Les trois mois passés dans la Capitale
n'avaient pas été faciles pour la jeune fille.
Elle venait quérir de l’amitié et n’avait con-
nu que froideur et indifférence.

De tous les employés de son bureau, seul
René Tremblay avait tenté de la mettre à l’aise
en la renseignant sur les différentes routines
de leur ministère. La jeune fille avait appré-
cié ses commentaires et suggestions. Elle
avait essayé, mais en vain, de surmonter sa
timidité en engageant la conversation avec
René. Après quelquez minutes, les idées de
la nerveuse Réjane se brouillaient et ses pro-
pos demeuraient sans suite logique. Ces mo-
ments étaient d’autant plus pénibles pour la

.aténogzaphe que le jeune homme ne trouvalk
LET ama. ?

+ Réjade slexpliquayfacilément les silakées de !
» 7eTrpmblay) Comme;# ne lul nôressaftgare

mot jüste pour:la tirer d’embartes.
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Edgard DEMERS
le que par politesse, il ne fallait pas abusez
de sa patience. Réjane résolut de l’éviter au
bureau. Elle ignorait que René était un gar-
çon timide.

En ces dernières semaines, Réjane avait
croisé René plus souvent dans le paré qu’au
travail. FN habitait lui aussi tout près et sem-
blait aimer la marche. Chaque fois qu'il aper-
cevait Réjane, le jeune Tremblay saluait et
hâtait le pas comme s’il eût été indiscret
d’être présent au moment ou l’amie attendue
s’amènerait au rendez-vous. Si seulement Re
né avait su...

Les deux couples étaient disparus derrière
une colline. Réjane Prud'homme revint à Ja
réalité. Elle regarda sa montre.

—1I1 est temps de partir, dit-elle en soupi-
rant. Il ne viendra pas.

Réjane n’avait pas fait dix pas qu’elle en-
tendit un cri familier, Elle fit volte-face .En
effet, c’était bien son ami Coco, là-bas, 8
le banc. Le gentil petit écureunil se dre
sur ses pattes de derrière.

La sténographe ouvrit sa large bourse et
en sortit un sac de papier. Elle s’accroupit
et appela:

—Viens, Coco, viens ! Regarde ce que j'ai
pour toi, mon Coco.

sur les genoux de la jeune fille qui lui
une noisette. Coco ne bougea pas. Il regard
Réjane avec des grands yeux tristes.

L'agile animal sauta sur le gazon Toiti A

—Tiens, Coco, prends la noisette.

L’écureuil obéit et serra le fruit entre
pattes de devant. Son regard sembla pl
triste. Il sauta par terre, fit quelques p
se retourna vers Réjane, bondit sur le ba Ÿ
et déposa la noisette qu’il tenait dans
gueule.

s’approchant du banc. On dirait que tu as
la peine. Qu'est-ce qui ne va pas ? Parle.
puis trois mois qu’on se connaît, sûreme
que tu peux parler sans crainte.

—Qu’y a-til, Coco? demanda Réjane3

Réjane était maintenant assise. L’écure
vint placer sa tête sur ses genoux pendas
quelques secondes. Scudainement, le petit
mal se dressa, regarda la jeune fille, prit
noisette entre ses dents, puis sauta sur
gazon et disparut derrière le chêne.

Comme ia jeune fille allait se lever pq
suivre Coco, une voix coupa court à 8
mouvement.

—Il ne sert à rien de vous déranger. Cote
ne reviendra pas.

Réjane détourna la téte ei apergut René
Tremblay.

—Comment se fait-il que vous connaissiez
le nom de mon écureuil ? questionna-t-elle,

—En sc cachant derrière le chêne on peut
tout entendre ce qui se dit prés du bane,.,
De grâce, ne rougissez pas, Réjane, car
faudrait rougir pour moi aussi. Voyez-vous,
ÿ a seulement cinq mois que je suis à Ottaw
et sans l’amitié d’un écureuil, f’aurais été t $
à fait seul. Lorsque mon écureuil m’a ab
donné, je savais que c’était pour se donnet
à une personne encore plus délaissée. Vous
peut-être.

—Mais Voici que Coco m’abandonne.

—C'est sans doute parce que vous n’êtes
plus seule.

Réjane  Prud'homme regarda René Trem-
blay sans comprendre. Dans les jours à ve
nir, ce dernier aïlait éclairer la lanterne de
lz jeune stésographe.

  

        
   

  
  

 

     

 

   
   

  
  

  

  

 

   

  

 

   

   

  

 

  

  
   

 

  

   
   

  

   

   

    

    

  
  
  
    

  
   

  
  

   

 

   

 

  

     

  
  

 

   

   



     ‘La sténographe ouvrit sa large bourse et cn sortit un sac de papier... Tiens, Coco,
prends la noisette ., . L’écureuil obéit et serra le fruit entre ses pattes de devant . . . ”
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Une pièce admiionnelle grace a une all
Le patron d’une chambre addi

tlonnelle qui vous est offert éi-
bas vous permet de <€snstruire

économiquement une allonge à
votre maison. Cette allonge qui

mesuré 12 pieds par 18 pieds

peut servir d'appartement fami-

lial, tel qu’illustré, de vivrir, de

chambre à coucher ou dé repaire

pour mousicur. On peut aussi la

construire avec une porte don-

nant sur l'extérieur ce qui per-

met de s’en servir comme d’une

pièce régulière de la maison, Le

patron pleine grandeur vous est

éffert pour que vous puissiez dé-

couper les angles des chevrons,
les cloisons du pignon, ete.
Pour la famille nombreuse,

cette allonge est idéale pour ser-

vir de buanderie, de centre de

couture ou de milieu des acil-

vités générales. Les plans du

‘plancher vous indicuent com-

ment disposer le plus avantageu-

sement vos meubles ou appareils.

On vous montre aussi où et com-

ment vous pouvez percer une

grande fenêtre dans un des murs

de l'appartement.

Une lumière fluorescente éclal-

re le centre de couture. Elle est

VAPGETSESEIRWSShdS

 
La maman et les enfants apprécieront davantage cette pièce addt-
tionnelle à la maissa grâce à une allonge.

  

 
Patio... el... vivoir

Le patio bloque-t-il Ventrée du soleil dans le vivoir ? C’est plutôt
déplaisant et I} faut y trouver une solution. Pourquoi alors ne pas
faire comme les gens que nous voyons dans l'illustration ci-haut,
Une série de carrés de vitre sert de mur du côté du patio au-dessus
de la couverture de ce dernier. De cette façon le soleil éclairera
davantage votre vivoir. De plus, ces carrés sont de vitre spéciale
qui laisse pénétrer la lumière sans toutefois laisser entrer les rayons
ardents du soleil. Ce panneau sert également à combattre la lueur
Qui provient des deux carrés vitrés qui sont au plafond du vivois
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cachée par le panneau du bord
de fenêtre que vous pouvez fa-
briquer à l’aide du patror nu-
méro 157.

Les jouets ci-illustrés peuvent
aussi être fabriqués à l'aide de
nos patrons. Le cheval bergant
par le patron numéro 53; les
animaux par le patron numéro
83; et la chaise d’enfant par le

patron numéro 76. Ce dernier
patron comprend également les
instructions pour la construction
d’une chaise pour adultes.
Pour obtenir le patron no 760

de l'allonge il vous faut envoyer

$3.00 à l’adresse mentionnée ci
bas. Pour le patron no 157 du
panneau de fenêtre, il en coûte
40 cents; pour le cheval berçant,

 

onge a votre maison
le patron numéro 53 se vend 73
cents; les animaux sont construits
à l’aide du patron numéro 83
qui coûte 40 cents: 75 cents vous
procureroat le patron Ne 76 de la

chaise de parterre. Placez votre
commande par tuméro de patron.
Eavoyez l'argent où un mandat
à “Le Droit”, 280, rue Maitland,
Loudoa, Ontario.

 

 
détendre en savourant une Molson!

Genéreuse et légère, elle consiitze en

toute circonstancele rafraîchissement

idéal. Aussi, dites toujours:

"Une MOL Ÿ
pour moi

Quand vient la fatigue — aprés -

quelques heures de travail ou dejeu—

commeil est agréable de pouvoir se
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..des recettes faciles, économiques et délicieuses!
Quoi de plus appétissant pour un buffet que

la vaste assiette où les viandes sont délices. Ou
voit ici des roulés de jambon qui retiennent dans
leur conque des petites gerbes de carottes en la-
nière.

L'autre légume est le cheu-fleur en sauce
dont on a garni les croustades suprêmes au cari,
Voici, toute spéciale, la recette de préparation
du noulet de ces croustades.

Note antillaise

Que ce soit pour un grand diner ou pour un
reyas intime, le poulet a deux grandes qualités:
il plait à tous et se prête à d’infinies variations.
Les Croustades suprémes au cari que nous vous
présentons aujourd’hui sont aussi délicieuses
qu’économiques, Elles permettent d’apprêter de
façon fort attrayante les dessertes de poulet et
edmettent même une combination poulet oeuf
cuit dans les cas ou il ne reste pas assez de vian-
de. Une touche de cari donne au plat sa note
exotique et convient on ne peut mieux à la déli-
cate croustade qui forme la base de ce mets et
où l’on retrouve la fraîche saveur du persil al-
Jiée au piquant de l’oignon.

Croustades suprémes au carl
Donne € portions*

14 tasse de farine tout-usage, tamisé une fois
OU 1% tasse de farine à pâtisserie, tamisé
uge fois

8 t. à thé de poudre à pâte
1 c'à thé de sel d’oignon

14 de tasse de shortening glacé

   
 

J4 de tasse de persil haché
1; tasse de lait
12 où 1 c. à thé de poudre de cari
1 boîte (d’environ 10 onces) de soupe au

poulet en crème
1 boîte (d’environ 10 onces) de soupe au

céleri en crème
23 de tasse de lait
1 ou 2 tasses de poulet cu:l, en cubes.

Préchauffer le four à 450° F. (chaud). Mesu-
rer et tamiser ensemble dans un grand bol la
farine tout-usage ou à pâtisserie, la poudre à
pâte et le sel d’oignon. Ajouter le shortening et
le mélanger à l’aide de deux couteaux. Ajouter
Je persil. En remuant, incorporer graduellement
le lait, en augmentant la quantité, si nécessaire,
pour que la pâte soit bien lisse. Renverser cette
pâte sur une planche ou une toile légèrement
enfarinée et r/#rir dix secondes. Abaisser au rou-
leau en rectangle de 5” x 714”. Découper la pâte
en six carrés de 244”. Les déposer, loin les uns
des autres, sur des plaques à biscuits non grais-
sées. Cuire à four préchauffé environ 10 minu-
tes.

Entre-temps, mesurer la poudre de cari et la
déposer dans un bain-marie. Ajouter graduelle-
ment la soupe de poulet et la soupe de céleri.
Incorporer le lait et le poulet en eutbes, Couvrir
et laisser bien chauffer. Au moment de servir,
fendre en deux les croustades chaudes, les beur-
rer et les remettre de nouveau ensemble après les
evoir remplies de poulet au carl. Les recouvrir
également de poulet.

     

 

Poulet frit au four avec farce aüx pompes

Fait 6 portions

poulet “tender-grown”
en morceaux pour frire
tasse de farine
cuillerées à thé de sel
tasse (44 livre) de beurre
cuillerées a thé de paprika
tasses (8 tranches a sandwich)
de morceaux de pain
tasse de noix hachées
tasse de raisins secs sans pépins
tasse de céleri haché
tasse de pommeà cuire hachée (1 moyenne)

114 cuillerée à thé de sauge
114 cuilleré à thé de sel
la tasse d'eau

Pour les premières 30 minutes, suivez la re-
cette du poulet frit au four telle qu’elle est don-
née pour le poulet frit au four à la sauce orien-
tale.

Pour les dernières 30 minutes, faites la farce
aux pommes en mélangeant ensemble les mor-
ceaux de pain, les noix, les raisins secs, le céleri,
la pomme, la sauge, le sel et le poivre. Arrosez
légèrement d'eau et mélangez délicatement. Reti-
rez le poulet du plat allant au four. Mélangez la
farce aux pommes dans le beurre qui est dans
le plat. Recouvrez la farce avec le poulet, en une
seule couche, la peau sur le dessus. Faites cuire
encore 30 minutes ou jusqu’à ce que le poulet
soit tendre sous la fourchette. 
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La scienee à l’affüt

Quo e-parl du Canada

a /année géophysique

 

R
S
S

m
a
r
r
e

Néussira-f-on à mettre à jour les phénomènes
du soleil et de ia terre? |

L'année géophysique internationale, commencée en juil
let, est une organisetion d'hommes de science du monde
visant à l’avancement de la science de notre milieu physique.
Quelque 62 pays y ont adhéré et des experts dans quatorze
sphères du savoir se préparent à scruter la terre et l’espace
qui l'entoure.

Les hommes de science du monde espèrent que leurs

quées aux prévisions atmosphériques, aux communications
radiophoniques à longue portée, à la navigation cérienne, à
l'exploration pétrolière et minérale ainsi qu’à la mise à jour
d'autres evantages que la science actuelle est impuissante à
déceler.

LE PROGRAMME CANADIEN
Le comité canadien de Pl’Année Gécphysique Internatio-

nale a été formé par le Conseil nctional des Recherches. 11
se compose de représentants des universités et des gouverne-
ments du poys. D'un océan à l’autre et jusqu’à 500 milles du
Pôle Nord, on a établi quelque 80 postes destinés à diverses
observations. Voici quelques points saillants du programme:

* * *
e Une chaine d’observatoires méiéorologiques s’étend vers le
sud depuis Alert, Ellesmere Islund jusqu’à Winnipeg. Ils font
partie d’un réseau d’observatoirss en direction du Pôle Sud
en vue de connaître exactement comment se produit la tran-
sition de la chaleur au froid entre les Tropiques et les Pôles.

* * +
e Des postes “auroraux” sont échelonnés sur deux lignes sous
la zone des aurores boréales. L'une traverse Fort Churchill
et Pautre s’étend plus à l’ouest. Des milliers d’études optiques
seront entreprises par des observateurs d’expérience et leurs
constatations sur l’aurore au Canada seront inscrites sur des
cartes. Leur travail sera dirigé, en grande partie, de l’univer-
sité de Saskatchewan et l’on s'aitend que l’étude contribue
au développement de la science de la radio, des moyens de
prévisions atmosphériques et des connaissances sur le soleil.
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e Près de Banff, Alberta, on vient de terminer un observa-
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les rayons cosmiques. Au cours des cinquante dernières an
nées, ces recherches ont contribué à révéler le monde de
l'atome et une étude plus poussée devrait ouvrir de larges
horizons sur la nature de notre univers. :
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e Deux expéditions, l’une dans le nord de la Colombie-Bri-
lannique et l’autre à Eliesmere Island étudieront les glaciers.
La connaissance du volume mondial des glaces sert à déêter-
miner les conditions atmosphériques, le niveau des mers et
les courants océaniques.
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u En plusieurs endroits du Canada. on explorera la iono-
sphère — région conductrice à l'électricité s’étendant de 50
à 250 milles au-dessus de la terre. Cette région réfléchit les
ondes hertziennes sur de longues distances et, à cause de son
instabilité, son étude devrait engendrer de nouvelles techni-
ques de nature à étendre la portée de li radic et de la télé-
vision.

x x +
o Ceux qui cherchent à connaître davantage le haute atmos-
phère sont avides de renseignements sur les météores. Plu-
sieurs postes au Canada, dont le nouvel observatoire météo-
rologique de Springfield, près d’Otiawa, seront équipés de
caméras spéciales, d’appareils de radar et d’analyse de la lu-
mière. La mesure de la vitesse des météores au moyen de la
photographie indique la rapidité avec laquelle l’air les ralen-
tit: cette mesure de la densité de l’air intéresse à la fois le
météorologue et l’exnert en balistique.

EVENEMENTS SPECIAUX

Certaines études de l’Année Géophysique Internationale
sont continues, comme l'observation du soleil, pour laquelle
le Canada se joint aux mations du monde: cette “patrouille
solaire” photographie le soleil cheque minute. D’autres dé-
pendront d'événements spéciaux, comme le sautage de Ripple
Rock au début de l’année prochaine. Lorsqu’on disposera de
cet obstacle à la navigation, dans le détroit de Georgie en
Colombie-Britannique, on enregistrera à un certain nombre
de points sur le continent les secousses qui en découleront.

Dans le domaine de la science, l’Année Géophysique in-
ternationale couronne les efforts de plusieurs siècles vers la
mise à jour des mystères de la terre et du soleil. Mais, pour
l’humanité, elle représente un magnifique symbole de colia-
boration entre les nations.

Un exemple de collaboration internationale réside dans la
fl réunion & Toronto, de quelque 1,500 hommes de science, mem-
u tres de l’Union Internationale de Géodésie et Géophysique.

Parmi les sugnestions apportées à Toronto, l’une visera
ÿ à simplifier le proolème des langues entre hommes de science
| per l’adoption d'une langue auxiliaire. Depuis quelques an-
y nées, une organisation internationale, établie à New-York,
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«

ÿ réconise l'usage de l““interlingua”, fondée sur plusieurs
M langues occidentales,
| L'OVALE—(C.IL.)
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découvertes concourront à l’avancement des sciences, appli |

toire au sommet d’une montagne en vue de recherches sur {
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Par Victor VICQ

L'année cinématographique en

cours aura été mémorable, entre

autres raisons, pour ses nom

breuses campagnes dans le but

de troüver une actrice épte à

remplir à la perfection un rôle

convoité par la gent féminine à

cause de ses grandes possibilités

dramatiques. Ce n’est sûrement

pas la première fois que ces

campagnes sont lancées à Hol-

lywood, cir voilà un excellent

moyen d’obtenir de la publicité

.æratuitement. On se souviendra

peut-être de la campagne qui a

précédé l'attribution du rôle de

Scarlet O'Hara dans “Gone With

The Wind”. Vivieli Leigh devait
décrocher le rôle et remporter

. son premier Oscar pour son in-
terprétation. I1 y a quelques an-
nées, Cecil B. DeMille lancait une
campagne semblable pour “Sam-
son and Delilah”. Le célébre réa-
lisateur désirait deux inconnus
pour oes non moins célébres per-
sonnages bibliques. Les gens qui
s’y connaissent ne furent guère
surpris lorsque ces deux rôles fu-
rent confiés à Hedy Lamarr et
Victor Mature, deux vedettes de-
ouis longtemps établies. C’est un
vieux truc.

Mais jamais ce “vieux truc”
n’a été employé aussi souvent
dans unc même année. Otto Pre-
minger, qui vient de donner les
derniers tours de manivelle de
“Bonjour tristesse”, a commen-
cé la vogue en disant qu’il cher-
caaii “une inconnue” pour in-
carner le rôle-titre daus “Saint
soan”, de Shaw. Preminger de-
vait surprendre tout le monde
en choisissant une ncuvelle ve-
nue au cinéma nommée Jean
Seberg. Cette dernière continue
Sa carrière dans “Bonjour tris-
tesse” aux côtés de Deborab
Kerr et David Niven.

La dernière à remporter un râ-
le convoité après une campagne
de publicité suivie est la jolie
Dorothy Malone. Après avoir
fait tourner des douzaines d’es-
sais cinématographiques—étoiles
comme actrices en herbe y sont
passées — les studios Warner
ont décidé que Dorothy Malone,
qui a remporté un Oscar cette
année pour son rôle de mauvai-
se fille dans “Written on the
Wind”, était la meilleure candi-
date pour incarner Diana Bar-
rymore dans “Too Muck, Too
Soon”, «d’après l'autobiographie
de la fille de John Barrymore.
Pour Dorothy Malone, ce sera
une rentrée triomphale au ber-
cail. Les studios Warner avaient
lancé la maintenant blonde ve-
dette du Texas. Elle quitta War-
ner losque ce studic refusa de
lui confier des personnages étof-
fés qui mettraient en valeur
ses dons dramatiques.

Deux autres campagnes qui
ont porté fruits sont celles entre.
prises en faveur de “Marjorie
Morningstar” et “The Brothers
Karamazov”. Natalie Wood et
Maria Schell se sont vu attri-
buer les principaux personnages
féminins,

Quant 3 Caroll Baker, la prin-
cipale candidate, non seulement
da “Too Much, Too Soon”, mais

FETheatreCimemi=

Rentrée triomphale de Dorothy Malone

de “Marjorie Moraingstar® el
“The Brothers Karamazov”, elle
t'en a obtenu aucun. C’est un
vieur. truc!

LE COURRIER

Encore une fois ai-je mis un
peu d'ordre dans mes paniers.

DOROTHY MALONE

Etenden

Comme à l'habitude, j'ai trouvé
des lettres qui datent de longs
mois. Je m'excuse auprès de

 

 ve

leurs auteurs et m'empresse à
répondre.

A “TOY, STANLEY ET
NEAL”... 1) Pour vous procu-
rer une phote de Clayton Moore
(The Lone Ranger) sans masque,
je vous conseille de vous adres-
ser aux Studios Warner Brotlers,
Burbank, Californie. Ayez le
soin d’inclure la somme de 0.25¢
pour frais. 2) Jean Coutu est ma-
rié. Il est le père de deux en-
fants. 3) Marilyn Monroe a 3!
ans... A “UNE BRUNETTE DE
QUEBEC"... 1) James Dean et
Robert Francis étaient protes-
tants. 2) Eddie Fisher est né
le 10 août 1928. 3) Ecrivez-lui
a/s 'R.K.O-Radio Pictures, Hol-
lywood, Californie... A “CHA-
TON D'ABBOTSFORD”... 1) Il
n’y a aucun lien de parenté entre
Diane Rhéa) et Marcel Giguère.
2) Je suis né en mars... A “Ki-
KI DE POINTE-GATINEAU”...
1) Korla Pandit est Indien. 2) Il
n'y a aucun lien de parenté entre
Pat Boone et Patti Page. Ou
êtes-vous allé trouvé cela? 3)
Daur obtenir l'adresse de Luis
Mar:ano, faites-moi parvenir une
enveloppe adressée et affranchie.

(Adressez vos questions — pas
plus de trois par lettre — à
“Hebdo-Revue”, Victor Vieq,
case 265, Hull, P.Q.).
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Hé l’ami! Pour te remonter…

prends une Brading
esol

 

BRASSÉE AU RALENTI

av GOÛT DU QUÉSEC

a bière robuste!
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UN CHATEAU DU MOYEN AGE peut naftre de vos mains comme
centre de table, avec ses tourelles de papier-tenture gris, ses créneaux
et entrée do pontlevis en sequin, ses toits coniques em papier
d'argent piqués d’un cure-dent. Un gros papier froissé devieui la
roc de fondation du château et une grappe de ballons multicolores
lui donne sa fantaisie. La structure de base de ce gracieux édifice
comporte une boîte sur laquelle on fixe des cylindres en papier
que l’on habillera en tourelles.
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CREPE SOUPLE: Voici une ver-

sion habillée de la petite robe de
crêpe en vedette dans la mode

“PETER PAN” AU CROCHET — Ce ravissant csllet en dentelle d'automne, qui illustre parfaite-
crochetée est le complément par excellence d’une rebe de fillette. ment le nouvel emploi des sou-

1! lui donne un charme et une distinction incontestables. L’exécution ples tissus canadiens. Création de
de cette parure est des plus faciles. Le modèle porte !e ze S-164-F fady Mode de Montréal, la robe
ei comporte des explications en français. Pour le commander, en- étroite est à corsage drapé orné
voyez 10 cents en argent, et une enveloppe portant timbre ainsi d’un empiècement et de manches
que votre nom et adresse, au Service des patrons à l’aiguille, Le de marquisette. Elle se porte avec
Droit, 375, rue Rideau, Ottaws. eu sans la double jupe plissée.
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- POUR UN ANNIVERSAIRE DE MARIAGE on peut créer de charmants centres de table, à l’aide

POUR CREER UN JOLI PUITS A MARGELLE, tout habillé de d’un matériel restreint: papier-d'aluminium, tulle, ruban, sequins et muguets. Un carton solide sert
papier crêpelé, décoré de courants de verdure et dont le joli sceau de pied à l’édifice charmant. Gn habille cette base d’un nid de tulle. On peut ensuite créer l’anneau

a pat us délicat contenantde De àsuffi de Seme symbolique à l’aide d’un cerceau à broder, habiilé de papier d’aluminium. Ornement central: on dis-
arla ménagèrecouvre meba le “contedant et lui donne ce reflet Pose & sa base d’une touffe de ruban d’où émergent quelques branches de rauguet. Si l’on désire la

Patérieur brillant comme l’eau. Pour la toiture, un carton incliné silhouette d’un coeur, on forme le tracé avec un fil de fer que l’on a babillé de tulle et saupoudré
sert de fondement au papier dentelé et à jupes superposées, de sequins; le chiffre de l'anniversaire est formé de carton auquel on fait adbérer ie sequin.

© PAGE 21
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© Coin des

- | Un joli dessin à colorier!
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  Au cours des vacances d’éité, Louis et Sylvie ont profité de la belle température pour faire

une agréable excursion de péche, Même si la pêche ne fut pas très fructueuse, ce fut une
Journée mémorabie... Variez les couleurs en coloriant ce dessin. .
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- Voulez-vous savoir cequi se passe sur les trois dessins -ci-hant,vaivez les chiffres.

au crayon de un jusqu’au plus gros chiffre . .
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Un jeu amusant
 

La tête conique»od
Les joueurs se placent en de-

mi-cercle, assis, ou en ligne, les
uns derrière les autres. Devant

eux est un journal suspendu à
une ficelle dont chaque extré-
mité est fixée au mur (comme
lorsqu'on met du linge à sécher).

Le journal est ainsi disposé
comme un écran. On en retire à
la hauteur voulue une partie
centrale, un ovale de la grandeur
ordinaire, le tout étant suspendu
à hauteur et à distance conve-
nables. Un passage est ménagé
derrière le journal pour les al-
lées et venues des concurrents.

Ceci fait, nous allons assister
à un véritable concours.

Chaque concurrent se place, à
tour de rôle, derrière le journal
et encadre sa figure dansl’ova-
le. Il exécute alors la plus belle
grimace de son répertoire. ‘Si la
grimace plait, les joueurs lévent
un bras et le conducteur du jeu

 

note ainsi le nombre de bras
levés à chaque grimace.
Les joueurs défilent ainsi l'un

après l’autre et celui qui a ob
tenu le plus grand nombre de
bras levés est proclamé “cham-
pion de la grimace” et devient
“conducteur du jeu.

 

Un problème
 

Les 16 cartes...!
Ce n’est pas tout à fait un

tour de cartes que nous vous

proposons aujourd'hui, mais plu-

tôt un problème à résoudre.

Prenez toutes les figures d’un

jeu de cartes, c’est-à-dire les
rois, les dames, les valets et !es

as. Il s’agit de placer ces seize
cartes dans un ordre tel que,

dans tous les sens, horizontal,
vertical ou en diagonale, én
trouve dans chaque rangée qua-
tre cartes différentes quant à la
valeur et quant à la série.

Chaque rangée doit donc com-
porter un roi, une dame, un va-
let et un as et. d'autre part, un
pique, un trèfle, un coeur ct un
carreau.

Notre figure vous montre dans
quel ordre doivent être disposées
les seize cartes pour obtenir la
solution de ce problème qui, à

  

   
\

Une troupe arrive ên vue dm
château. En la regardant bien
dans tous ses détails, cette treu-
pe, sacs avoir besoin d'être com-
mandée, effectue tous les mou
vements militaires habituels. Re-
gardez bien, vous aussi!

SOLUTION: Demi-tour A a

tez armes (ports ét armes) —
En avant marche! (en. avant, SOLUTION: H approche de
marches).

  
E
o 

premiére vue, ne semble pas trop
ardu. Cependant, dès qu’on tente
de le résoudre, on se rend comp-
te de la difficulté qu’il présente
et peu de personnes le réussis-
‘sent. ;
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Un autocar allant de Vire à
Cherbourg vient de quitter la
ville de Saint-LO. TI fait du 45

. km & Vheure, transporte 18 voya-
geurs ef il est exactement 16 .

; ——ie aus. (Carentan),



 

e le MONDE vous parle...
L'Eglise et le problème rachel
NEW-YORK — Au mom d'une

association catholique de la Nou
velle-Orléans, son président, M.
Wagner, vient d’adresser un ap
pel à Rome pour que le Pape
mette um terme à l'égalité racia-
le de la part de l'Eglise.
Une semblable démarche té-

moigne d’une inconscience assez
déconcertante. Comment pour-
rait-on imaginer que Rome sane-
tionnât une prétention qui révèle
la plus grande ignerance des
principes mêmes du catholicis-

La discrimination raciale pro-
cède d'un esprit apporté aux

Etats-Unis par les pionniers bol-
landais et anglais. C’est chose si
vraie qu’une association comme
Le Ku-Klux-Klan — bien qu’elle
ait fait connaître il y a quelque
temps que les catholiques pour-
rajent en faire partie--est aussi
férocement hostile, en définitive,
au catholicisme qu’aux hommes
de couleur, vient de se manifes-
ter récemment avec sa violence
coutumière contre les mesures
tendant à l'admission, dans les
écoles des Etats du Sud, d’en-
fants noirs mélés sun enfants

blanes. Aussi, que .« Wagner,
qui se prociame fervent catholi-
que, en prenne son parti: le sou-
verain, on peut en étre persuadé,
n’infligera pas un désaveu à l'ar-
chevêque de La Nouvelle-Or-
léans pour ssn attitude parfaite
ment orthodoxe dans cette affai-

re, comme il le demande nen

sans une certaine dose d’ingé-
nuité et ne sanctionnera pas ua
comportement en opposition avee

l’enseignement constant de FE-
glise
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CARLING RED CAP

Un choix de 2 cartons pour emporter chez vous...

~ LE CARTON de 12 PETITES REMBOURSABLES

et le PIK-UP PAK de 6 GROSSES REMBOURSABLES

" EPARGNEZ en rapportant les bouteilles vides

 

Les meilleures bières.au monde sont brassées chez CARLING
ass
er ‘

 

  

Cù cenduit là manie dm
stati-'iques

En Angleterre, il existe un
nombre considérable de maisons
qui produisent des robes teutes
confectionnées permettant à cel-
les qui n'ont que des mayens
modestes, de se vétir a bon
marché, Cos maisons partaient
de ce principe que la femme an-
glaise est en géeérsl grande.
mince et plate, et préparaient
leurs vêtements en s'inspirant
de ce gabarit. Or, voici qu'une
publication officielle, Her Majes
trs Stationery Office, vient ca
mettre en cireulation un livret
intitulé: “Mesures et formes des
femmes”. H résulte des dennées
feurnies par cette brochure que
les femmes anglaises sont en ma-
Jorité petites, grassoniliciies et
ecurbées. Elle aurzient en meyen-
se 5 pieds et 2 pouces, 385 de
teur de poitrine et 2844 pouces
de teur de taille.

Mots croisés
HORIZONTALEMENT

1- Note
Z A une heure avancée
8 Qui 2 pads un goût fort
€ Possèée —
B- Centraction douloureuse

d'un musele
6 Petit fils d'Athalie —

Animal tête
% Fronom — Se dresse sur

wa Ddateau
€ PFerai venir le lait d’une

vache
0 Devenu sur, amer
10 Démonstratif
11 Existeraig
12 Dont on a coupé le sommet
13- Souveraine
14- Qui ne peuvent plus servir

VERTICALEMENT

1- Pronom
Z Fisse le récit
3- Gardera secret — D'un verbe

gai — Non préparé
4 Arts de faire apparaitre de

faux fantômes à l’aide de
jeux de glaces

B Guillaume Tell s’en servait
très adroitement — Ce que
nous respirems — Confidente

6- Préfixe numéral —
Nobles romains

T- Séjour enchanteur —
Cheville

8- Tiges qui portent les graine

 

(Solution voir page 12)
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LA RAILLERIE
PROPHETIQUE!

3 JEUNES PALEFRE-

CETTE LAMPE DY 5
SANCTUAIRE

DE LA CHAPELLE DU
NIERS, AU SERVICE DU §: COUVENT DES URSULI
MEME MAITRE D’AMO- #4 4 : / ) 04 bY AME NES, A QUEBEC, : 2e
RIUM, EN ASIE FU- pra Te as wil giles:SP h0bWF Lu TiFd M, Ti ya "YP ALLUMEE PAR LA RS. A
RENT SI VIVEMENT TAL Come EME GT I, CRTry Enea i) yy, ANE. 1 8] SAINTE-AGATHE EN 1719,IMFRESSIONNES QU'ILS Ni JL. æ a CE F3 ue FR | CAT

QUITTERENT LEUR LER DEPUIS 238 ANS. À
EMPLOI POUR ALLER
CHERCHER FORTUNE

M APRES QU'UN INTEN-
DANT, SE TOURNANT
VERS SON MAITRE, LUI
DIT EN RAILLANT:

| “VOUS AVEZ MOINS DE

   

 

       

 

   

 

  
  
  
  
  
  
  

 

   

 

   

   

  

    

  

 

CHANCE DE DEVENIR $%
EMPEREUR DE BYZAN- -
CE QUE CES TROIS
GARCONS I”

EN MOINS DE 20 ANS,
LES TROIS PALEFRE-
NIERS DEVINRENT EM-
PEREURS DE BYZAN-
CE: LEON V, MICHEL I

   
  

 

  

  

   

LA PLUS VASTE CATHEDRALE DU MONDE! 2

A) LA GRANDE EGLISE DE ROC A EGIL, EN ARMENIE TURQUE,
EST UNE IMMENSE CAVERNE CREUSEE PAR LA NATURE

DANS UN PIC DE ROC DE 1,200 PIEDS.
ELLE A SERVI DE LIEU DE CULTE DEPUIS 10,080 ANS.
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38! ET THOMAS Ier, ET RE- :
D) GNERENT SUR LE
M PLUS PUISSANT EMPL
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4 UN LIS BLANC A L'ANIMAL LEPLUS A REBOURS A
i LN bo “am DIX-HUIT FLEURS LA LANGOWSTE A SES DENTS e €

2! LE COBAYE À LE GOUT 1000 Ÿ SUR LAMEME DANS LESTOMACETSON FOIE = |
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